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Conclusion

In tro duc tion
Alors que la com mu ni ca tion et le fonc tion ne ment du monde mé dia‐ 
tique re tiennent l’at ten tion aussi bien des cher cheurs que du grand
pu blic, cer tains seg ments de la presse écrite de meurent in va ria ble‐ 
ment igno rés. Les pu bli ca tions des as so cia tions d’ex pul sés font par tie
de ces ou bliés de la vie mé dia tique. Sou vent consi dé rées comme pas‐ 
séistes ou les porte- voix d’in cor ri gibles re van chistes, elles pré sentent
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pour tant une di ver si té éton nante qui contraste avec l’image don née
dans les grands jour naux gé né ra listes. On peut s’in ter ro ger sur la
place des pu bli ca tions des as so cia tions d’ex pul sés de l’est dans le
pay sage mé dia tique al le mand. Alors que la presse écrite vit une grave
crise de puis plu sieurs an nées qui voit sa santé éco no mique se dé gra‐ 
der no tam ment à cause de la concur rence des mé dias élec tro niques,
les jour naux de ces as so cia tions conti nuent de pa raître en dépit du
vieillis se ment de leurs lec teurs et de l’ef fon dre ment de la presse gé‐ 
né ra liste. Faut- il en conclure que ces jour naux ne sont pas de vé ri‐ 
tables jour naux et qu’ils re lèvent da van tage du bul le tin d’in for ma tion
in terne à une as so cia tion ? On ob serve dans bien des cas que ces pu‐ 
bli ca tions s’ap pa rentent à des jour naux spé cia li sés. Ce seg ment de la
presse vit na tu rel le ment tour né vers ses lec teurs et donne la part
belle aux su jets po li tiques concer nant les ex pul sés.

La Fon da tion Ost deut scher Kul tur rat a lancé en 1982 une grande opé‐ 
ra tion de re cen se ment de la presse des ex pul sés vi sant à sai sir l’en‐ 
semble de la pro duc tion mé dia tique des as so cia tions d’ex pul sés. Le
mode de tra vail des ré dac tions et les condi tions de la créa tion des
jour naux ne sont pas in ter ro gés, leur conte nu n’est même pas évo qué,
mais cette étude per met de sai sir les di men sions du phé no mène. Elle
donne éga le ment une dé fi ni tion aussi simple que per ti nente de ce
qu’est la presse des ex pul sés :

2

Par ex pul sés [en ita liques dans l’ori gi nal, L.P.], on en tend ce groupe
de per sonnes qui vi vaient avant 1945 dans les an ciens ter ri toires al le ‐
mands de l’est (fron tières de 1937) ou comme mi no ri tés ger ma no ‐
phones dans les pays d’Eu rope cen trale ou orien tale et qui ont été
obli gées de quit ter leur Hei mat 1 à la suite de la Se conde Guerre
mon diale et vivent de puis sur le ter ri toire de RFA ou à Berlin- Ouest.
(…) Est consi dé rée comme presse [en ita liques dans l’ori gi nal, L.P.]
des ex pul sés toute pu bli ca tion pé rio dique qui est pro duite et dif fu ‐
sée hier comme au jourd’hui par les ex pul sés eux- mêmes et pour les
per sonnes dé crites ci- dessus 2. (Chmie lews ki 1982 : XIII)

Afin de pro cé der à l’ana lyse de la cir cu la tion de l’in for ma tion dans la
presse des ex pul sés, il convient de bros ser un ta bleau de l’his toire de
ces jour naux met tant en avant les liens qu’ils en tre tiennent non
seule ment entre eux, mais aussi avec les as so cia tions d’ex pul sés et les
mé dias gé né ra listes. L’or ga ni sa tion au sein des ré dac tions et la di‐
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men sion éco no mique vien dront en suite don ner les clés pour mieux
com prendre les mé ca nismes d’in ter ac tion entre les jour naux. Enfin,
l’étude d’un cas concret de trai te ment d’une po lé mique sou le vée par
la presse mon tre ra le che mi ne ment de l’in for ma tion dans ces jour‐ 
naux.

1. His toire de la presse des ex pul ‐
sés

1.1. Dé ve lop pe ment des jour naux

Les pre mières pu bli ca tions des ex pul sés sont dif fu sées dans les mois
qui suivent l’ex pul sion. Il s’agit pour eux avant tout de per mettre de
re nouer les contacts entre les per sonnes sé pa rées par la guerre et ses
suites. Les feuilles vo lantes qui sont dis tri buées à la sor tie de l’église
sont le pre mier moyen d’ex pres sion pour des gens vic times de la cen‐ 
sure. Sou cieux d’évi ter la nais sance de foyers de re van chisme, les Al‐ 
liés in ter disent ef fec ti ve ment les pu bli ca tions des ex pul sés en leur
re fu sant les li cences in dis pen sables à tout or gane de presse, tout
comme la créa tion d’as so cia tions. Les prêtres jouent un rôle dé ci sif
dans l’or ga ni sa tion des ex pul sés : ils ap portent sou tien et ré con fort à
ces vic times de l’après- guerre et ils offrent un alibi aux pu bli ca tions
d’ex pul sés en les fai sant pas ser pour des bul le tins pa rois siaux, si bien
que les prêtres sont ma jo ri taires parmi les édi teurs de pu bli ca tions
d’ex pul sés jusqu’au début des an nées 1950 (Bieh ler 1979 : 403-413).

4

Les titres dans ce seg ment de la presse spé cia li sée sont si nom breux
que c’est une ga geure que d’en dres ser un in ven taire. Plu sieurs ten ta‐ 
tives ont été réa li sées, prin ci pa le ment lorsque ces jour naux étaient au
faîte de leur dif fu sion dans les an nées 1950 à 1970. En 1953, ce sont
quelque 320 pé rio diques qui s’adressent di rec te ment aux ex pul sés
(Kurth 1953). On ob serve déjà une ca rac té ris tique ma jeure qui ex‐ 
plique le foi son ne ment des titres. Les jour naux, comme les as so cia‐ 
tions d’ex pul sés, s’or ga nisent selon des prin cipes op po sés. Deux
modes prin ci paux se dis tinguent  : soit le jour nal s’adresse à l’en‐ 
semble des ex pul sés vi vant dé sor mais dans une ré gion pré cise de
RFA, soit il s’adresse aux ex pul sés d’une ré gion pré cise de l’est vi vant
do ré na vant en RFA (dans une ville ou une ré gion pré cise ou bien sur
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l’en semble du ter ri toire ouest- allemand). C’est ainsi qu’il n’est pas
rare que des ex pul sés lisent plu sieurs jour naux dif fé rents  : celui pu‐ 
blié par des ex pul sés vi vant près de chez eux et celui pu blié par d’an‐ 
ciens voi sins vi vant à pré sent à plu sieurs cen taines de ki lo mètres. La
di ver si té des jour naux tient aussi beau coup à la com po si tion de leurs
ré dac tions. Il s’agit le plus sou vent de di ri geants bé né voles d’as so cia‐ 
tions d’ex pul sés. Rares sont les jour naux qui peuvent s’of frir les ser‐ 
vices de sa la riés. Seuls les jour naux avec les plus gros ti rages peuvent
se le per mettre. Or, beau coup de jour naux ont un ti rage in fé rieur à
mille exem plaires. Cette si tua tion s’ex plique par le fait que nombre de
pu bli ca tions sont le fruit d’un tra vail ar ti sa nal. Les ré dac teurs se sou‐ 
cient peu de res pec ter les codes et règles de tra vail de la presse. Les
ten ta tives pas sées d’éta blir une ty po lo gie des jour naux d’ex pul sés ont
échoué, car les clas se ments at teignent vite des li mites ne per met tant
pas de cer ner toute la ri chesse des jour naux. Les dif fé rents clas se‐ 
ments pro po sés tentent de mettre de l’ordre dans un en semble bi gar‐ 
ré, mais ils échouent à don ner une vue d’en semble co hé rente sur un
seg ment de ce presse. Le sys tème pro po sé par Isolde Stan zel (1955 :
17-25) est le plus pro met teur à pre mière vue, mais sa ty po lo gie ne
suf fit pas à em bras ser la di ver si té des pu bli ca tions. Elle pro pose en
effet de dis tin guer re vues, jour naux, lettres de la Hei mat et lettres
d’in for ma tion, cha cune de ces quatre ca té go ries étant dé fi nie par des
cri tères pré cis. Mais si cette ty po lo gie s’ap plique à cer tains jour naux,
elle s’avère in opé rante pour cou vrir tout le spectre de presse des ex‐ 
pul sés. Elle per met certes des avan cées, mais ne par vient pas à éta blir
un clas se ment sys té ma tique des jour naux. Leur di ver si té et leur ca‐ 
rac tère ar ti sa nal ex pliquent que toute en tre prise de clas se ment soit
vouée à l’échec : les di ri geants et ré dac teurs sont trop peu nom breux
et trop peu sou cieux de ri gueur jour na lis tique dans l’éla bo ra tion de
leurs pu bli ca tions, si bien que celles- ci va rient tant dans la forme que
sur le fond au gré des chan ge ments de ré dac teurs.

Selon Gaida (1973), les pu bli ca tions des ex pul sés doivent être as si mi‐ 
lées à la presse parce qu’elles tra vaillent en col la bo ra tion avec de
nom breux ser vices de presse, que ceux- ci dé pendent des par tis (parti
chrétien- démocrate ou parti social- démocrate), des Land smann‐ 
schaf ten 3, (opp (= Ostpreußen- press), Kul tur po li tische Kor res pon denz
du Ost deut scher Kul tur rat), de la Fé dé ra tion des ex pul sés (BdV, Bund
der Ver trie be nen) (Deut scher Ost dienst) ou en core du Göttinger Ar‐
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beits kreis, ce groupe d’uni ver si taires ex pul sés qui s’est ras sem blé à
Göttingen en 1946 et pro duit un ser vice de presse re con nu, hvp
(= Pres se dienst der Hei mat ver trie be nen). Les sources de l’in for ma tion
s’ap pa rentent donc en par tie à celles de la presse gé né ra liste. Tou te‐ 
fois, les sources d’in for ma tion s’in té res sant aux ex pul sés sont peu
nom breuses et il en dé coule né ces sai re ment que les in for ma tions
trai tées dans les jour naux sont is sues de ca naux sou vent iden tiques,
ce qui conduit in évi ta ble ment à des conte nus iden tiques dans les
jour naux. Ce phé no mène est ren for cé par le fait que les ré dac teurs ne
sont pas jour na listes de pro fes sion et donc peu ha bi tués à s’ap pro‐ 
prier ces com mu ni qués de presse pour ré di ger des ar ticles en leur
nom propre.

Ul rich Bun zel (1963) ré per to rie 333 jour naux d’ex pul sés de Si lé sie et
es time qu’ils sont lus par 350 000 per sonnes. La presse des Si lé siens
(sur tout en Basse- Silésie) est de loin la plus riche et la plus di ver si fiée.
Presque tous les can tons si lé siens dis posent d’un jour nal de la Hei‐ 
mat. Dans cer tains cas, il y a même concur rence entre plu sieurs pu‐ 
bli ca tions s’adres sant aux ha bi tants d’un même can ton. L’ana lyse de
Hans Neu hoff (1970) montre l’évo lu tion du sec teur sur une quin zaine
d’an nées. Il ob serve une di mi nu tion du nombre de titres, mais ex‐ 
plique que ce phé no mène doit moins à une désaf fec tion des lec teurs
qu’à une ré or ga ni sa tion du sec teur (fu sion ou rap pro che ment de
titres). Les jour naux pu blient au total près de 1,75 mil lion d’exem‐ 
plaires par an, soit une baisse d’en vi ron 12% par rap port aux chiffres
pro po sés par Karl Kurth en 1953. C’est au mitan des an nées 1950 que
se situe l’apo gée de la presse des ex pul sés, tant en termes de titres
pu bliés que d’exem plaires ven dus. En 1977, 10% des pu bli ca tions ont
un ti rage su pé rieur à 10 000 exem plaires tan dis que 60% ont un ti‐ 
rage in fé rieur à 3 000 exem plaires.

7

Dans les pre mières an nées, les jour naux pour suivent des ob jec tifs
clai re ment dé fi nis : in for mer les lec teurs sur leurs droits so ciaux (lo‐ 
ge ment et em ploi) et se mettre au ser vice de leurs re ven di ca tions po‐ 
li tiques d’une part, et sur tout per pé tuer les liens entre les per sonnes
vi vant dé sor mais ré par ties sur tout le ter ri toire ouest- allemand
d’autre part. Selon Gaida, le conte nu po li tique de ces jour naux existe
bel et bien, mais il n’est pas aussi fort qu’on pour rait le pen ser. Les
ob jec tifs ini tiaux ont lais sé la place à une orien ta tion nou velle vi sant à
main te nir vi vant le sen ti ment d’ap par te nance à une ré gion d’ori gine
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tout en por tant les re ven di ca tions po li tiques et ju ri diques des ex pul‐ 
sés.

1.2. Liens entre les jour naux et les as so ‐
cia tions
Le clas se ment des jour naux peut se faire aussi selon leur degré d’au‐ 
to no mie vis- à-vis des as so cia tions. Le jour nal le moins in dé pen dant
se rait alors cer tai ne ment le Deut scher Ost dienst (DOD). Il s’agit de
l’or gane de presse of fi ciel du BdV qui pa raît de puis 1959. Il a vo ca tion
à in for mer au tant les as so cia tions membres du BdV (dif fu sion ver ti‐ 
cale selon l’or ga ni sa tion py ra mi dale du BdV) que les or ga ni sa tions
po li tiques (par tis), ad mi nis tra tives (Bun des tag, par le ments des
Länder) ou mé dia tiques (presse écrite) (dif fu sion ho ri zon tale au- delà
du cercle des ex pul sés). Le DOD n’a pas ou peu de ‘vrais lec teurs’,
c’est- à-dire de par ti cu liers qui uti lisent ce jour nal pour s’in for mer à
titre in di vi duel. Il s’adresse plu tôt aux ins ti tu tions ou à des re lais de la
vie pu blique. En ce sens, le DOD ne cherche pas à plaire pour ga gner
ou conser ver ses lec teurs, il ne se sou cie que de la dif fu sion de son
mes sage. Par ‘mes sage’, on en tend ici ce que le BdV veut faire sa voir
of fi ciel le ment. Il est donc un porte- parole mé dia tique qui re prend
no tam ment les com mu ni qués de presse de la pré si dence du BdV, ou
bien de di ri geants des Land smann schaf ten (qui sont af fi liées au BdV).
Il re laie les prises de po si tion pu bliques de la di rec tion du BdV qu’il
tâche de dif fu ser aussi lar ge ment que pos sible. Il s’en ri chit éga le ment
d’ar ticles parus dans d’autres jour naux d’ex pul sés. Dans ce cas, le
choix re lève d’une libre dé ci sion du ré dac teur en chef du DOD. Dans
le cas d’ar ticles au conte nu po li tique, la concor dance du conte nu de
l’ar ticle et de la ligne of fi cielle du BdV est pri mor diale. Le DOD n’est
pas un lieu de débat et doit au contraire don ner une image pu blique
d’unité au sein de l’ins ti tu tion qui pré tend par ler au nom de tous les
ex pul sés 4. Une voix dis cor dante dans le DOD brouille rait le mes sage
du BdV et se rait donc contre pro duc tive pour le DOD qui doit seule‐ 
ment am pli fier la voix du BdV.

9

A l’op po sé, un jour nal to ta le ment in dé pen dant se rait un jour nal n’en‐ 
tre te nant au cune re la tion avec des as so cia tions. Que si gni fie ‘in dé‐
pen dance’ dans ce cas ? S’il s’agit d’une in dé pen dance fi nan cière, les
titres n’ayant aucun lien d’ar gent avec une as so cia tion sont lé gion. Si
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l’in dé pen dance si gni fie en re vanche que le jour nal en ques tion n’en‐ 
tre tient au cune re la tion avec des membres d’une as so cia tion, il de‐ 
vient plus dé li cat de dé si gner un titre. En effet, un ré dac teur peut
très bien être membre d’une as so cia tion lo cale d’ex pul sés et ré di ger
un jour nal de ma nière in dé pen dante sans par ler au nom de l’as so cia‐ 
tion.

Les jour naux les plus nom breux sont ceux qui sont pu bliés par une
as so cia tion lo cale. Ceux- ci ne re laient que peu les ar ticles pu bliés par
d’autres jour naux. Ils ac cordent da van tage d’im por tance à leurs
propres in for ma tions. Celles- ci re flètent gé né ra le ment la vie in terne
de l’as so cia tion, in sis tant plus sur les ren contres ou voyages de ses
membres que sur des ques tions po li tiques. Tou te fois, il est pos sible
d’y lire des textes pro ve nant du BdV ou des Land smann schaf ten. C’est
la preuve que le ré dac teur du jour nal re çoit les pu bli ca tions of fi cielles
des grandes or ga ni sa tions aux quelles son as so cia tion lo cale est peut- 
être af fi liée et qu’il prend connais sance des in for ma tions qui y sont
pu bliées. Le DOD, no tam ment, compte sur ce fac teur pour dif fu ser
son mes sage. Les ré dac teurs de pe tits jour naux sont alors des mul ti‐ 
pli ca teurs. Ils re çoivent un mes sage qu’ils dif fusent à leur tour. L’in dé‐ 
pen dance existe dans la me sure où les ré dac teurs de ces pu bli ca tions
sont libres dans le choix des ar ticles.

11

1.3. Place entre presse gé né ra liste et
presse spé cia li sée

La presse des ex pul sés se situe à mi- chemin entre la presse gé né ra‐ 
liste et la presse spé cia li sée. La dif fi cul té à la si tuer re pose une nou‐ 
velle fois sur sa di ver si té. Il suf fit de citer l’exemple d’un jour nal
comme l’Ostpreußenblatt pour sai sir la dif fi cul té à dé li mi ter les
genres mé dia tiques. L’Ostpreußenblatt a pris le nom de Preußische
All ge meine Zei tung (PAZ) en 2003 lors qu’il a cessé d’être un jour nal
d’ex pul sés et qu’il est de ve nu un jour nal gé né ra liste. L’Ostpreußenblatt
est alors de ve nu un sup plé ment à l’in té rieur du PAZ. Le jour nal n’a pas
perdu son in té rêt pour la cause des ex pul sés et les ques tions qui les
concernent. Mais en de ve nant un jour nal gé né ra liste et élar gis sant
ses centres d’in té rêt, il a élar gi son lec to rat, contri buant dans le
même temps à at ti rer l’at ten tion de plus de per sonnes sur les su jets
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tou chant les ex pul sés. Ce jour nal illustre par fai te ment les ponts qui
peuvent exis ter entre la presse gé né ra liste et celle des ex pul sés.

2. Lec to rat et éco no mie de la
presse des ex pul sés

2.1 Qui sont les lec teurs ?

La presse des ex pul sés a ceci de par ti cu lier qu’elle fait par tie des
rares sec teurs mé dia tiques qui peuvent pré tendre connaître cha cun
de leurs lec teurs po ten tiels. C’est l’en semble des ex pul sés (ou leurs
des cen dants) de la Hei mat dont traite le jour nal qui consti tue les lec‐ 
teurs po ten tiels d’un jour nal. S’agis sant d’une Hei mat à l’échelle d’un
vil lage, les ré dac teurs d’un jour nal peuvent donc avoir connais sance
des noms et adresses de l’en semble des per sonnes sus cep tibles
d’ache ter leur jour nal. Les as so cia tions d’ex pul sés en tre tiennent le
sou ve nir de la Hei mat no tam ment à tra vers des cartes des vil lages et
ré gions per dus où chaque mai son et chaque fa mille sont ré per to riées.
Le tra vail de ras sem ble ment qui a pré va lu dans l’im mé diat après- 
guerre a consis té entre autres à re trou ver les nou velles co or don nées
pos tales de chaque an cien ha bi tant d’un vil lage. Par la suite, des per‐ 
sonnes ont été char gées de tenir à jour des fi chiers com pi lant les
adresses de cha cun. Il n’est donc pas dif fi cile de s’adres ser di rec te‐ 
ment à chaque per sonne sus cep tible de lire un jour nal. La plu part des
jour naux ont des ti rages re la ti ve ment confi den tiels, qui va rient selon
la taille de la Hei mat concer née. Mais les jour naux qui sont les plus
pe tits quant à leur ti rage sont aussi ceux qui ont la lon gé vi té la plus
re mar quable. On constate en effet que les lec teurs marquent un at ta‐ 
che ment d’au tant plus grand à leur jour nal que celui- ci s’adresse di‐ 
rec te ment à eux.

13

2.2. Re ve nus de la presse des ex pul sés

Les re ve nus de la presse des ex pul sés sont mo destes. Tous les jour‐ 
naux ne contiennent pas de pu bli ci té. S’agis sant de pu bli ca tions au ti‐ 
rage mo deste, la chose n’est pas sur pre nante. Pour les pu bli ca tions de
plus grande en ver gure, on trouve quelques pu bli ci tés à tra vers les
pages des jour naux. Si dans les an nées 1950 et 1960, des en tre prises
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de la Hei mat qui étaient par ve nues à s’éta blir en RFA fai saient de la
pu bli ci té dans les jour naux en sou li gnant leur ori gine géo gra phique,
ce n’est au jourd’hui plus le cas et les pu bli ci tés concernent le plus
sou vent des agences spé cia li sées dans les voyages or ga ni sés vers
l’Eu rope cen trale et orien tale ou bien des hô tels si tués dans la Hei‐ 
mat.

Les jour naux in dé pen dants ne re çoivent pas de sou tien fi nan cier de la
part des grandes as so cia tions. Les Land smann schaf ten ont leurs
propres pu bli ca tions, et leur sou tien aux plus pe tites pu bli ca tions
n’est pas fi nan cier. Il se li mite à la mise à dis po si tion d’ar ticles qui
peuvent être re pro duits gra tui te ment.

15

Les jour naux comptent avant tout sur leurs lec teurs et leur fi dé li té.
Ces jour naux ne sont dis po nibles que par abon ne ment, et à chaque
fin d’année s’en gage un nou veau com bat pour les jour naux qui
doivent in ci ter leurs lec teurs à re nou ve ler leur abon ne ment et à pro‐ 
cé der à un nou veau vi re ment ban caire. C’est aussi par fois l’oc ca sion
de consta ter le décès d’un lec teur du rant l’année.

16

L’éco no mie des jour naux re po sant pres qu’uni que ment sur les lec‐ 
teurs, elle est ex trê me ment fra gile. C’est pour quoi au cours des an‐ 
nées 1970, de nom breux titres ont dis pa ru, soit à cause de faillite, soit
parce qu’ils ont fu sion né avec d’autres titres, pré fé rant l’union à une
concur rence pré ju di ciable à tous. Ce phé no mène de fu sion de titres
éco no mi que ment viables a d’ailleurs été en cou ra gé par le BdV, éga le‐ 
ment pour évi ter que cer tains titres ne tombent entre les mains de
grou pus cules d’ex trême droite à la re cherche d’un nou veau pu blic
(Sti ck ler 2004 : 172-191). Ces jour naux ne per ce vant pas d’aides fi nan‐ 
cières de la part des grandes as so cia tions, la ré dac tion choi sit donc
ses ar ticles sans obli ga tion de ré pondre à un ordre venu de la hié rar‐ 
chie as so cia tive.

17

2.3. Au teur des ar ticles pu bliés

La plu part des jour naux sont éla bo rés de ma nière ar ti sa nale. La ré‐ 
dac tion se li mite à une ou deux per sonnes tra vaillant bé né vo le ment.
Le tra vail de ré dac tion se li mite à com pi ler des textes en voyés par
des membres de la di rec tion ou de simples adhé rents d’une as so cia‐ 
tion. Pour ces jour naux, il est es sen tiel de re cou rir à d’autres jour naux

18



La circulation de l’information dans la presse des expulsés

Licence CC BY 4.0

pour en ri chir les pages de leur propre pu bli ca tion. La col la bo ra tion
avec d’autres jour naux pu bliés par de pe tites as so cia tions per met un
en ri chis se ment mu tuel des pe tites pu bli ca tions, tan dis que le re cours
aux pages po li tiques des grands jour naux des Land smann schaf ten
per met de don ner une di men sion sup plé men taire aux jour naux les
plus mo destes. Il s’agit d’un en ri chis se ment dans la me sure où ces ar‐ 
ticles qui sont mis gra cieu se ment à dis po si tion n’au raient pas d’équi‐ 
valent sans ces échanges, mais l’en ri chis se ment n’est que quan ti ta tif.
En effet, en gar nis sant les pages po li tiques de contri bu tions ti rées de
pé rio diques dont les pré oc cu pa tions po li tiques sont sem blables, les
jour naux prennent le risque de ne dif fu ser que des ar ticles ré pé tant
les mêmes idées, et c’est fi na le ment un ap pau vris se ment d’un point
de vue qua li ta tif qui est le ré sul tat des échanges entre jour naux.

3. Etude de cas : la res ti tu tion des
re gistres pa rois siaux à la Po logne
en 2001

3.1. Le Frank fur ter All ge meine Zei tung
(FAZ), à l’ori gine d’une po lé mique

Le 17 sep tembre 2001 pa raît dans le FAZ un long ar ticle qui an nonce
que des re gistres pa rois siaux pro ve nant de dio cèses si tués à l’est de
la ligne Oder- Neisse vont être ren dus à l’épis co pat po lo nais (De ckers
2001 : 14). Ces re gistres avaient été em por tés par les nazis à l’au tomne
1944 à Ber lin. Les re gistres de l’Eglise évan gé lique y sont res tés (et y
de meu re ront) tan dis que les re gistres ca tho liques sont ar ri vés aux ar‐ 
chives épis co pales à Ra tis bonne au mi lieu des an nées 1970. Si les re la‐ 
tions germano- polonaises ont long temps em pê ché qu’un re tour soit
en vi sa geable, des né go cia tions ré centes ont per mis de trou ver un ac‐ 
cord pour un trans fert vers la Po logne. En effet, l’ar ticle du FAZ pré‐ 
cise que selon un prin cipe de l’Eglise ca tho lique, les re gistres pa rois‐ 
siaux sont at ta chés au ter ri toire sur le quel ils ont été ré di gés et ils
n’ap par tiennent donc pas à une com mu nau té qui les em por te rait en
se dé pla çant (comme c’est le cas chez les pro tes tants). Selon le droit
canon, les re gistres pa rois siaux ca tho liques ont donc leur place en
Po logne. L’ar ticle ne cache pas que des ré ti cences ont dû s’ex pri mer
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puisque l’Eglise po lo naise a donné des ga ran ties aux évêques al le‐ 
mands  : l’Eglise ne trans met tra pas ces do cu ments aux ar chives na‐ 
tio nales, ceux- ci ne se ront ma ni pu lés que par des ar chi vistes pro fes‐ 
sion nels et toutes les de mandes ve nues d’Al le magne de vront être
trai tées dans un délai d’un mois au maxi mum. L’ar ticle évoque aussi
l’im por tance de ces re gistres pour les ex pul sés al le mands : S’agis sant
de do cu ments uti li sés par les gé néa lo gistes et les tri bu naux des suc‐ 
ces sions, ils ont une va leur pour l’ad mi nis tra tion ; et leur va leur sen ti‐ 
men tale n’est pas moins grande car ces re gistres sont «  le cor don
om bi li cal qui relie les ex pul sés à leurs an cêtres dans la loin taine Hei‐ 
mat » 5.

La ré ponse des ex pul sés est im mé diate. C’est le BdV qui ré agit of fi‐ 
ciel le ment dès le len de main par la voie d’un com mu ni qué de presse
pu blié sur son site in ter net et re pris in ex ten so dans l’édi tion du
21 sep tembre du DOD (DOD 2001  : 1). En com pa rai son de l’ar ticle du
FAZ, le com mu ni qué du BdV se ca rac té rise par sa briè ve té. Le BdV ne
re con naît pas qu’il igno rait tout de l’af faire qu’il a dé cou verte dans le
FAZ, mais le com mu ni qué com mence par dé non cer une dé ci sion qui a
été prise sans consul ter les ex pul sés (ce qui, pour la plus grande or‐ 
ga ni sa tion re pré sen ta tive des ex pul sés, consti tue un aveu). Par
ailleurs, le BdV n’avait jusque- là ja mais pris po si tion pu bli que ment sur
le sujet, alors qu’on ima gine ai sé ment qu’il n’au rait pas man qué de dé‐ 
non cer le pro jet bien plus tôt pour ten ter de faire pres sion sur l’épis‐ 
co pat al le mand, s’il avait eu connais sance de l’af faire. Les conces sions
de l’Eglise po lo naise sont rap pe lées (la consul ta tion de mi cro fiches
reste pos sible à Ra tis bonne, par exemple), mais leur va leur est at té‐ 
nuée par les pro blèmes que dé nonce le BdV : la consul ta tion sur place
va de ve nir im pos sible et on ne pour ra plus vé ri fier la réa li té de do cu‐ 
ments illi sibles sur mi cro fiches. Or, le DOD es time que les Po lo nais
risquent de ne pas res pec ter l’or tho graphe des noms de per sonnes ou
de lieux al le mands, comme cela a sou vent été le cas jusqu’alors. Les
ex pul sés doivent «  craindre une po lo ni sa tion de leur his toire 6  » et
que les do cu ments pré sen tés par les Po lo nais ne soient «  dé for‐ 
més 7 ». Le BdV ne re cule pas de vant le pro cès d’in ten tion, comme si
le re tour des re gistres en Po logne avait moins à voir avec un prin cipe
du droit canon qu’avec une vo lon té dé li bé rée de nuire à l’Al le magne
en gé né ral et aux ex pul sés en par ti cu lier. Le re proche for mu lé par le
BdV n’est pas to ta le ment ex tra va gant. Par le passé, des do cu ments
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dé li vrés par des au to ri tés ad mi nis tra tives po lo naises ont pu pro vo‐ 
quer la co lère d’ex pul sés qui voyaient leur nom al le mand écrit avec
une or tho graphe po lo naise ou bien en core leur lieu de nais sance in‐ 
di qué en po lo nais. Pour tant, ces pra tiques cor res pondent avant tout à
une réa li té po li tique : Le ré gime com mu niste a im po sé la po lo ni sa tion
des to po nymes et pa tro nymes al le mands pen dant des an nées. De
plus, les au to ri tés al le mandes ont elles aussi pro vo qué les mêmes ré‐ 
ac tions chez les ex pul sés en es ti mant que les ter ri toires si tués de
l’autre côté de la ligne Oder- Neisse de vaient être consi dé rés comme
po lo nais à comp ter du 2 août 1945 8. Il sem ble rait que pour le BdV, les
re la tions germano- polonaises soient aussi com pli quées au début du
XXI  siècle que du rant la guerre froide, que les ré flexes an ti al le‐ 
mands de meurent d’ac tua li té en Po logne et que les ex pul sés en se‐ 
ront les vic times.

ème

Un autre jour nal prend po si tion sur le sujet juste après la pa ru tion de
l’ar ticle du FAZ. Il ne s’agit pas d’un jour nal d’ex pul sés, mais d’un jour‐ 
nal ap par te nant à la presse gé né ra liste, même si son orien ta tion po li‐ 
tique le rap proche de l’ex trême droite. L’édi tion du 21 sep tembre du
Junge Frei heit (JF) re vient sur le sujet (Kühn 2001 : 6). Il ne fait pas de
doute que c’est l’ar ticle du FAZ qui a ap pris l’in for ma tion au JF
puisque le nom FAZ ap pa raît deux fois dans l’ar ticle 9. Le BdV en re‐ 
vanche n’est pas men tion né. On pour rait s’éton ner que le JF ac corde
de l’at ten tion à cette nou velle. Pour tant, il existe des liens nom breux
entre cet heb do ma daire d’ex trême droite et des jour naux d’ex pul sés.
Le jour nal est ré gu liè re ment cité dans les co lonnes du Graf schaf ter
Bote (GB) que le JF consi dère lui- même comme «  très at trac tif  » 10

(Schmit 2007 : 14). Le GB est le jour nal pu blié à Lüdenscheid à des ti‐ 
na tion des ex pul sés du Comté de Glatz (pol. Zie mia Kłodzka) en
Basse- Silésie. Le JF voit dans l’an nonce de la nou velle le signe d’une
ma ni gance des ti née à trom per l’opi nion : les au to ri tés ec clé sias tiques
ont pro fi té des at ten tats du 11 sep tembre à New York qui mo bi li saient
l’at ten tion pour que leur an nonce passe in aper çue. Le JF es quisse une
thèse du com plot vi sant à trom per l’opi nion pu blique en gé né ral et les
ex pul sés en par ti cu lier. Il rap pelle ainsi que le Kul tur kor res pon denz du
Ost deut scher Kul tur rat ci tait dans son édi tion du 30 août 2001 une
in ter view de Klaus Neit mann, di rec teur des ar chives du Land de
Bran de bourg, in di quant que la Po logne avait re non cé à de man der le
trans fert des re gistres pa rois siaux. Le JF prend lui aussi le parti des
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gé néa lo gistes et des ex pul sés, consi dé rant que c’est aux Po lo nais de
se conten ter de mi cro fiches tan dis que les Al le mands pour raient
conser ver les do cu ments ori gi naux.

C’est à nou veau le FAZ qui évoque l’af faire dans sa ru brique « Cour rier
des lec teurs » du 22 sep tembre. Une lec trice dé nonce le droit au re‐ 
tour pour les re gistres tan dis que les hommes n’ont pas eu ce droit
(Men zel 2001  : 11). Une lettre de Ge rhard Pies chl est éga le ment pu‐ 
bliée (Pies chl 2001  : 11). Il s’agit d’un évêque auxi liaire, ce qui tend à
ac cré di ter la thèse du se cret bien gardé, puisque lui aussi a pris
connais sance de l’in for ma tion dans le FAZ seule ment 11. Son cour rier
rem pli d’iro nie se ré jouit de voir que le droit au re tour s’ap plique
enfin, et que les re gistres vont pré cé der les hommes. Une vé ri table
po lé mique s’en gage dans le cour rier des lec teurs du FAZ. Plu sieurs
lettres sont pu bliées dans les jours qui suivent, qu’il s’agisse d’ano‐ 
nymes ou de per son na li tés is sues des rangs des ex pul sés (Hart mut
Ko schyk (Ko schyk 2001  : 10), se cré taire gé né ral du BdV de 1987 à
1991 12, Her bert Gröger (Gröger 2001 : 10), an cien ré dac teur en chef du
Graf schaf ter Bote) ou de re pré sen tants de l’Eglise (Hart mut San der
(San der 2001  : 10), res pon sable des ar chives évan gé liques à Ber lin).
Aucun ar ticle ne sera plus pu blié sur le sujet par la suite dans le FAZ.
La po lé mique aura eu lieu dans le cour rier des lec teurs, mais la par tie
ré dac tion nelle du jour nal n’aura pu blié qu’un seul ar ticle.

22

Pen dant ce temps, les jour naux d’ex pul sés sont en core peu nom breux
à ré agir. L’Ostpreußenblatt s’ins pire du com mu ni qué du BdV dans l’ar‐ 
ticle qu’il consacre au sujet le 29  sep tembre 2001 (Ostpreußenblatt
2001 : 4). Le Schle sische Na chrich ten pu blie un ar ticle dans son édi tion
du 15 oc tobre 2001 qui re prend éga le ment le conte nu du com mu ni‐ 
qué du BdV (Schle sische Na chrich ten 2001 : 7). Les rai sons de ce trai‐ 
te ment de l’in for ma tion par les jour naux d’ex pul sés sont de deux
ordres : les ré dac tions dis posent de peu de moyens hu mains et éco‐ 
no miques pour pro cé der à une en quête par elles- mêmes. De plus,
elles ont pour ha bi tude de tra vailler en col la bo ra tion en pro cé dant à
des échanges d’in for ma tions. Lorsque le BdV pu blie un ar ticle dans le
DOD ou un com mu ni qué de presse, c’est tout na tu rel le ment que les
jour naux d’ex pul sés re prennent ces conte nus dans leurs propres
pages. La va li di té des in for ma tions du BdV est consi dé rée comme al‐ 
lant de soi, de même que la mé fiance vis- à-vis des in for ma tions de la
presse gé né ra liste (comme le FAZ) est cou rante. En outre, la pa ru tion
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bien moins fré quente des jour naux d’ex pul sés les em pêche de trai ter
l’ac tua li té brû lante. Ces jour naux bi men suels ou men suels sont tou‐ 
jours en re tard, ou, à tout le moins, en dé ca lage avec l’ac tua li té.

Pour tant, mal gré le dé ca lage tem po rel, la po lé mique va tout de même
prendre forme et en fler au fil des mois. Tous les ar ticles traitent le
sujet avec le même angle d’ap proche : ils pré sentent les faits (selon les
in for ma tions don nées par le FAZ et le BdV), puis ex posent ce qu’ils
consi dèrent comme les ar gu ments de la par tie ad verse, et fi nissent
par y op po ser leurs propres ar gu ments. L’ap proche peut être consi‐ 
dé rée comme po lé mique tant la dra ma ti sa tion est forte et l’ab sence
d’ar gu ments ra tion nels évi dente. Parmi les jour naux par ti ci pant à la
po lé mique, on peut re le ver la pré sence ac tive de Der Schle sier, Schle‐ 
sische Na chrich ten, Graf schaf ter Bote, Der Bres lauer, Pom mersche Zei‐ 
tung 13. La po lé mique dure jusqu’en avril  2002 où le GB dé cide de
clore le débat (après l’avoir an non cé une pre mière fois le mois pré cé‐ 
dent). Le Pom mersche Zei tung consa cre ra deux longs ar ticles en mars
et avril 2003, mais il s’agira plus d’un rap pel des faits et de leur ana‐ 
lyse avec du recul dans le temps (mais sans cri tique) (Benl 2003a, Benl
2003b).

24

3.2. La po lé mique se fonde uni que ment
sur le FAZ et le BdV

L’ana lyse des ar ticles pu bliés par les autres jour naux montre que tous
leurs ar ticles ne re posent en fait que sur les deux textes à l’ori gine de
la po lé mique, l’ar ticle du FAZ et le com mu ni qué du BdV.

25

Les ar gu ments ex po sés ne sont en rien des idées nou velles pré sen‐ 
tées dans les jour naux, mais plu tôt la re prise des ar gu ments déjà dé‐ 
ve lop pés dans les ar ticles ori gi naux. Le texte du FAZ se dis tin guait
par sa ca pa ci té à mon trer aussi bien le point de vue des épis co pats
al le mand et po lo nais (rap pel du droit canon), que les craintes du côté
al le mand (ga ran ties de man dées aux Po lo nais), ou en core les ré serves
des ex pul sés (at ta che ment sen ti men tal). L’Ostpreußenblatt craint la
« po lo ni sa tion » de l’his toire al le mande (comme le fai sait le BdV). Le
pre mier texte pu blié dans le Schle sische Na chrich ten est en fait une
re prise lé gè re ment re for mu lée du com mu ni qué du BdV. Der Schle sier
ex prime le 9  no vembre 2001 les mêmes craintes de voir des do cu‐ 
ments of fi ciels dé for mant la réa li té (So bo ta 2001 : 4-5). La peur d’une
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al liance dans le dos des ex pul sés s’ex prime éga le ment, même s’il
s’avère que les membres de cette al liance sont mal iden ti fiables : tan‐ 
dis qu’un lec teur du Ostpreußenblatt se de mande si le pape po lo nais
ne se rait pas à l’ori gine de la res ti tu tion des re gistres, Der Bres lauer
s’in ter roge sur l’op por tu ni té pour l’Eglise po lo naise de ga gner de l’ar‐
gent grâce aux re gistres. Les ex pul sés sont pré sen tés comme d’éter‐ 
nelles vic times. C’est une des ca rac té ris tiques du dis cours de la
presse des ex pul sés, où le concept de «  se conde ex pul sion 14  » est
cou ram ment uti li sé pour dé non cer une si tua tion jugée dé fa vo rable
aux ex pul sés. Les ex pul sés sont alors une nou velle fois consi dé rés
comme vic times, car ils se raient ha bi tués à souf frir des dé ci sions de
la hié rar chie ca tho lique. Une lettre ou verte de di ri geants d’une as so‐ 
cia tion d’ex pul sés du Comté de Glatz le pré tend en af fir mant que « la
Confé rence épis co pale d’Al le magne a une nou velle fois trahi les ex‐ 
pul sés ca tho liques 15  » (Zen tral stelle 2002  : 8). Le ré dac teur en chef
du GB ne dit pas autre chose lors qu’il pré tend que l’Eglise « manque
de sen si bi li té » vis- à-vis des ex pul sés 16 (Großpietsch 2002 : 9).

Tan dis que les ex pul sés sont confor tés dans leur sta tut d’éter nelles
vic times, les Po lo nais sont de leur côté pré sen tés comme les éter nels
cou pables. Ici, c’est une lettre ou verte d’une as so cia tion lo cale d’ex‐ 
pul sés de Münster pu bliée dans le GB qui dé nonce la culpa bi li té po lo‐ 
naise dans l’ex pul sion et la met en pa ral lèle avec une dé ci sion qui va
rendre aux Po lo nais les rares biens qu’ils n’ont pas réus si à conser ver.
Les « vo leurs po lo nais 17 » (Graf schaft Glatz e.V. 2002 : 8) vont être les
ga gnants de cette opé ra tion de res ti tu tion.

27

La re prise des ar gu ments ou des mots, mais aussi sim ple ment des in‐ 
for ma tions, est mar quée gram ma ti ca le ment dans de nom breux ar‐ 
ticles par l’em ploi du sub jonc tif I 18. Si dans les pre miers ar ticles, le
nom du FAZ est men tion né, ce n’est pas le cas sys té ma ti que ment,
comme si ce n’était pas là le plus im por tant. Le sub jonc tif I suf fit à in‐ 
di quer que le jour nal n’est pas à l’ori gine des in for ma tions et que
celles- ci ont une source non in di quée. Le dis cours rap por té est donc
si gna lé au lec teur par le sub jonc tif I, mais aussi de ma nière plus vi‐ 
sible par des guille mets avec l’em ploi de ci ta tions. Tou te fois, leur uti‐ 
li sa tion n’est pas sys té ma tique. Des ex traits du texte du FAZ ainsi que
du com mu ni qué du BdV sont cités entre guille mets. Pour tant, les ci‐ 
ta tions ne se li mitent pas à ces seuls ex traits et une grande par tie des
ar ticles est en fait ré di gée à par tir de ces deux pre miers textes. Une
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ex pres sion est symp to ma tique de cet usage mi mé tique in cons cient
de la langue. Tan dis que le FAZ par lait de re gistres pa rois siaux
« trans fé rés 19 » en Po logne, le BdV dans son com mu ni qué du 18 sep‐ 
tembre 2001 évo quait les re gistres « sau vés ». Or, cette ex pres sion est
uti li sée cou ram ment dans la presse des ex pul sés 20. Elle en dit long
sur la va leur don née à ses re gistres, et ré vèle en même temps une er‐ 
reur 21 his to rique. «  Re gistres sau vés  » im plique que des ex pul sés
soient par ve nus à em por ter avec eux ces re gistres lors de l’ex pul sion
(ou au pa ra vant s’agis sant de ré fu giés). Or, et la chose est dite clai re‐ 
ment dans l’ar ticle du FAZ, ces re gistres ont en réa li té été em por tés
par les nazis à la fin de 1944. Il est cer tain que l’ex pres sion « re gistres
sau vés » est plus à même de rem por ter l’adhé sion du lec teur et de le
ga gner à la cause, mais elle in duit une trom pe rie qui, on le constate,
est fort ré pan due dans la presse des ex pul sés, et elle tra hit ainsi la
source unique de son in for ma tion, en l’oc cur rence le BdV. Il y a certes
deux sources dis tinctes pour la même in for ma tion, mais la presse des
ex pul sés, tout en fai sant ré fé rence au FAZ, s’ap puie très clai re ment
sur les pro pos tenus dans le com mu ni qué du BdV et en uti lise tant les
ar gu ments que la rhé to rique.

Enfin, un der nier élé ment per met d’éta blir avec cer ti tude que l’in for‐ 
ma tion cir cule en boucle dans la presse des ex pul sés et que les jour‐ 
naux ne font que se ré pé ter les uns les autres sans s’ou vrir à d’autres
sources ex té rieures. Le com mu ni qué du BdV du 18  sep tembre
(comme l’ar ticle du FAZ du 17 sep tembre) avance le chiffre de 3661 re‐ 
gistres. Or, le cour rier de lec teur du res pon sable des ar chives pu blié
dans le FAZ du 22 oc tobre cor rige ce chiffre et an nonce qu’il s’agit en
fait de 3361  re gistres. Mal gré cela, le Schle sier, le Schle sische Na‐ 
chrich ten, l’Ostpreußenblatt et le GB conti nuent de par ler des « 3661
re gistres sau vés  » comme si la cor rec tion du chiffre n’avait pas eu
lieu. Elle est pour tant ef fec tuée par un ar chi viste dans les co lonnes
du FAZ, le jour nal à l’ori gine de la ré vé la tion de l’af faire, mais c’est
bien le BdV à tra vers le DOD qui a porté l’af faire à la connais sance des
ex pul sés (sans citer le FAZ il est vrai). Le Schle sische Na chrich ten
montre une évo lu tion dans son at ti tude face à ce chiffre. Il conti nue
d’abord de par ler des 3661 re gistres, avant de fi na le ment adop ter le
chiffre de 3361.
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3.3. Qu’est- ce qui cir cule vrai ment ?
Les échanges d’in for ma tions sont donc fla grants entre les jour naux. Il
se dé gage une im pres sion d’uni for mi té ab so lue de l’in for ma tion et des
opi nions ex pri mées par ces jour naux. Pour tant, il faut sou li gner qu’ils
laissent une cer taine place aux opi nions di ver gentes dans leurs co‐ 
lonnes. Il s’agit dans l’af faire des re gistres pa rois siaux des ré ac tions
ve nant de l’Eglise ca tho lique. La po lé mique au rait pu être évi tée si le
BdV avait re pris tous les élé ments de l’ar ticle du FAZ, no tam ment
ceux in di quant dans quelles condi tions les re gistres pa rois siaux
avaient quit té leurs dio cèses d’ori gine pour ar ri ver à l’ouest du Reich.
Or, c’est seule ment dans le pre mier nu mé ro de 2012 du Schle sische
Na chrich ten qu’un jour nal d’ex pul sés laisse la pa role au se cré ta riat de
la Confé rence épis co pale pour l’ex pli quer (Schle sische Na chrich ten
2002 : 2). Il est dit clai re ment que seul un petit nombre de re gistres
viennent de ré gions si tuées dans les fron tières du Reich avant le dé‐ 
clen che ment de la guerre et que pas un seul ne vient de Si lé sie. Sur‐ 
tout, il in siste sur le fait que ces re gistres ne doivent leur pré sence en
Al le magne qu’à une opé ra tion de sai sie menée par les ad mi nis tra tions
du Reich pour le compte du Reichs sip pen haup tamt 22. Le Schle sische
Na chrich ten a l’hon nê te té de pu blier les ex pli ca tions four nies par la
Confé rence épis co pale, mais il fait preuve d’une mau vaise foi ca rac té‐ 
ri sée lors qu’il feint de se de man der «  pour quoi ce com men taire de
l’Eglise arrive- t-il si tard après que de toutes parts et à bon es cient
les pro tes ta tions se sont éle vées contre le re tour des re gistres ca tho‐ 
liques 23  ». La mise au point de la Confé rence épis co pale n’a pas le
même re ten tis se ment que les autres ar ticles. Le mois sui vant, le
même jour nal pu blie sous le titre « Cour rier de lec teur » une lettre
des ar chives épis co pales cen trales de Ra tis bonne. L’au teur se plaint
d’être as sailli de de mandes par té lé phone ou par cour rier d’ex pul sés
qui de mandent la copie de re gistres pa rois siaux si lé siens (Schle sische
Na chrich ten 2002  : 8). Or, les ar chives rap pellent qu’aucun re gistre
si lé sien ne se trouve en Al le magne et que tous sont res tés en Si lé sie.
Il n’y a au cune nou velle in for ma tion dans ce texte, mais sa pu bli ca tion
quelques mois après le début de la po lé mique in dique clai re ment que
cette po lé mique a eu pour effet d’in ci ter nombre d’ex pul sés à de man‐ 
der aux ar chives épis co pales la copie de do cu ments les concer nant
avant que ceux- ci ne partent pour la Po logne comme ils l’ima ginent.
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Ce cour rier ré vèle que les nom breux ar ticles ont réus si à trom per les
ex pul sés sur les rai sons et la di men sion d’un évé ne ment. Dans le GB,
le jour nal des ex pul sés du Comté de Glatz en Si lé sie, la po lé mique a
pris un ton très vi ru lent, no tam ment avec les deux lettres ou vertes
adres sées à la Confé rence épis co pale. Le Großdechant, res pon sable
apos to lique des ex pul sés de Glatz, qui tient une ru brique dans le
jour nal, pro cède à son tour à une cla ri fi ca tion sur les condi tions de
l’ar ri vée des re gistres à l’ouest (« De puis près de dix ans déjà, on peut
le lire dans une pu bli ca tion du di ri geant des ar chives épis co pales de
Ra tis bonne 24. ») avant d’ex pli quer une nou velle fois les prin cipes du
droit canon ap pli cables dans cette si tua tion (Jung 2002  : 12). Le ton
est de l’ar ticle est outré et s’in digne de la vio lence des pro pos dans la
lettre ou verte à l’égard de la Confé rence épis co pale et du car di nal
Meis ner. Il ap pelle les lec teurs et ex pul sés à faire preuve de sang- 
froid et à me su rer leurs pro pos en se gar dant de toute in vec tive.

La mul ti pli ca tion des mises au point et rap pels de la réa li té des faits
ap porte la preuve que ces textes sont moins lus ou at tirent moins l’at‐ 
ten tion que les ar ticles po lé miques qui ne s’em bar rassent pas de ri‐ 
gueur et de pré ci sion. Une in for ma tion im pré cise et in com plète est
re prise par plu sieurs jour naux jusqu’à pa raître vrai sem blable parce
qu’elle aura été maintes fois ré pé tée. A ce phé no mène s’ajoute la ré‐ 
ac tion émo tive des ex pul sés qui craignent de se voir dé pos sé dés
sym bo li que ment de la mé moire de leur passé (comme l’in diquent les
de mandes adres sées aux ar chives de Ra tis bonne).
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Conclu sion
Mal gré la mul ti tude de titres qui consti tuent la presse des ex pul sés,
force est de consta ter que le conte nu de la plu part de ces jour naux ne
varie guère. S’il est peu sur pre nant de consta ter que les thé ma tiques
abor dées sont tout le temps les mêmes, il est en re vanche plus in at‐ 
ten du de lire des ar ticles iden tiques dans des pu bli ca tions dif fé‐ 
rentes. C’est là que ce sec teur de la presse écrite al le mande ré vèle sa
fra gi li té. Ces jour naux re posent bien sou vent sur quelques per sonnes
seule ment qui doivent as su mer une lourde tâche qui n’est pas leur
ac ti vi té pro fes sion nelle. La réa li sa tion et le conte nu de cer tains jour‐ 
naux té moignent du ca rac tère ar ti sa nal de nom breux titres. Dans ces
condi tions, la col la bo ra tion entre jour naux est in dis pen sable et les
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ré dac teurs n’hé sitent pas à échan ger des ar ticles ou des illus tra tions
pour en ri chir leur propre jour nal. L’in for ma tion est condam née à cir‐ 
cu ler au sein de ce cercle fermé du pay sage mé dia tique al le mand. Or,
la cir cu la tion n’est pas sans consé quences : ab sence de vé ri fi ca tion de
l’exac ti tude des faits par abus de confiance, recul de la di ver si té
d’opi nions et ren for ce ment de la pen sée do mi nante. Aussi spé cia li sée
qu’elle soit, la presse des ex pul sés n’en est pas moins faillible. En rai‐ 
son de son en ga ge ment en fa veur des re ven di ca tions des ex pul sés et
de la dé fense de leurs droits, la presse des ex pul sés n’échappe pas à
une par tia li té que re flète l’in for ma tion qu’elle dif fuse.
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1  L’im pré ci sion du terme Hei mat per met ici de cou vrir tout le champ des
pos sibles: vil lage, can ton, ré gion au tour d’une grande ville, pro vince. On ne
le tra dui ra pas pour en conser ver la po ly sé mie.

2  « Unter Hei mat ver trie be nen wird jener Per so nen kreis vers tan den, der vor
1945 in den ehe ma li gen deut schen Ost ge bie ten (Gren zen von 1937) bzw. in
ost- oder südosteuropäischen Ländern als deutschs pra chige Min de rhei ten
lebte, im Ge folge des 2. Welt kriegs seine Hei mat ver las sen mußte und seit‐ 
dem im Ge biet der Bun des re pu blik Deut schland und West- Berlin wohnt. (…)
Zur Presse der deut schen Hei mat ver trie be nen wird jede per io dische
Veröffentlichung ge rech net, die von Hei mat ver trie be nen selbst für den
oben bes chrie be nen Per so nen kreis her ges tellt und ver brei tet wurde oder
wird. »

3  Les Land smann schaf ten sont les grandes as so cia tions na tio nales qui re‐ 
groupent les ex pul sés ori gi naires d’une même grande ré gion (Si lé sie, Su‐ 
dètes, Prusse Orien tale, etc.).

4  In ter view par l’au teur de Wal ter Strat mann, ré dac teur en chef du DOD, à
Bonn le 29 juin 2011.

5  « eine Na bel sch nur, die sie mit ihren Vor fah ren in der fer nen Hei mat ver‐ 
bin det. »

6  «  Die be trof fe nen Hei mat ver trie be nen befürchten eine Po lo ni sie rung
ihrer Ges chichte. »

7  « ver zerrte Dars tel lung ».

8  En 2009, le mi nis tère fé dé ral de l’In té rieur di ri gé par Wolf gang Schäuble
de mande que les do cu ments d’iden ti té of fi ciels men tionnent comme lieu de
nais sance la Po logne pour les per sonnes nées après le 2 août 1945 dans les
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ter ri toires per dus et que le to po nyme soit in di qué en po lo nais et non en al‐ 
le mand comme c’était l’usage jusque- là.

9  Le JF évoque éga le ment un en tre fi let pu blié dans le jour nal de l’évê ché
de Trèves quelques jours au pa ra vant.

10  « sehr ans pre chend ».

11  Ar gu ment uti li sé par le ré dac teur en chef du Graf schaf ter Bote dans un
ar ticle du 1  mars 2002.

12  Ce texte est re pro duit dans le Schle sische Na chrich ten. Il est pré sen té
comme cour rier de lec teur pu blié dans le FAZ sans que le nom de l’au teur
ne soit men tion né (Schle sische Na chrich ten 2001 : 5).

13  On no te ra l’in té rêt que portent les jour naux si lé siens à une ques tion qui
ne les concerne pour tant que très peu. En effet, l’ar ticle du 17  sep tembre
2001 du FAZ in di quait la liste des dio cèses concer nés par la res ti tu tion des
re gistres, et la grande ma jo ri té sont si tués dans d’an ciens ter ri toires.

14  « zweite Ver trei bung ».

15  «  Wie der ein mal hat die Deutsche Bi schof skon fe renz die ka tho li schen
Hei mat ver trie be nen ver ra ten. »

16  «  Der Vor gang hat je doch wie de rum ge zeigt, wie wenig sen si bel die
deutsche kath. Amts kirche mit Fra gen und Pro ble men um geht, die mit der
Ver trei bung und dem deutsch- polnischen Verhältnis zusammenhängen. »

17  « pol ni schen Die ben ».

18  Le sub jonc tif I est un mode gram ma ti cal qui per met prin ci pa le ment de
rap por ter les pa roles de quel qu’un.

19  Le FAZ uti lise les mots « Rückführung », « Übergabe » et « Überstellung »
pour le trans fert des re gistres, tan dis que le com mu ni qué du BdV évoque
des « ge ret tete deutsche Kirchenbücher ».

20  No tam ment par l’Ostpreußenblatt, le Schle sische Na chrich ten, le Schle‐ 
sier, le GB et le DOD.

21  Ou fal si fi ca tion selon que l’er reur est vo lon taire ou non. Il est dif fi cile de
tran cher entre les deux pour chaque ar ticle. On constate tou te fois que le
goût de la pré ci sion his to rique ma ni fes té par cer tains jour naux n’est pas
tou jours de ri gueur.

22  Of fice char gé de cer ti fier l’ap par te nance à la race aryenne lors de la dé li‐ 
vrance des cer ti fi cats d’arya ni té.
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23  « Warum so spät die ser kir chliche Kom men tar mit Erläuterungen, na ch‐ 
dem aus gutem Grund gegen die Übergabe der ka tho li schen Kirchenbücher
nachdrücklich und vie le rorts pro tes tiert wor den war? »

24  « Seit be reits fast 10 Jah ren ist dies in einer Veröffentlichung des Lei ters
des Kir chen bu char chivs Re gens burg na ch zu le sen. »

Français
Cet ar ticle se pro pose d’ana ly ser com ment cir cule l’in for ma tion dans la
presse des ex pul sés. Qu’il s’agisse des com mu ni qués de presse des Land‐ 
smann schaf ten, du BdV et des par tis po li tiques, de ré cits de voyage d’as so‐ 
cia tions lo cales ou en core de textes ré di gés par les lec teurs, le conte nu des
jour naux d’ex pul sés n’est que ra re ment l’œuvre des res pon sables de ces pu‐ 
bli ca tions. Au sein de cette niche mé dia tique qui vit à l’écart de la presse
des ti née au grand pu blic, les in ter ac tions entre les dif fé rents titres sont in‐ 
évi tables, elles sont même sou hai tables pour faire vivre un sec teur à la base
éco no mique fra gile. On mon tre ra à tra vers une étude de cas com ment la
cir cu la tion de l’in for ma tion per met à la fois l’en ri chis se ment quan ti ta tif de
toutes les pu bli ca tions, mais aussi com ment elle conduit à un ren fer me ment
sur soi de cette presse.

English
This art icle is aimed at ana lys ing the cir cu la tion of the in form a tion flow in
the press of ex pellees. From press re leases of the Lands mannschaften, of
the BdV or the polit ical parties, over travel journ als from local as so ci ations
or texts from read ers, con tent of journ als is rarely writ ten from the ed it ors
of news pa pers. In this niche in the me dias placed out of the mass me dias,
the in ter ac tions between the dif fer ent titles are un avoid able, they are even
de sir able to sup port this eco nom ic ally weak sec tor. A case study will show
how the cir cu la tion of in form a tion al lows en rich ment of the pub lic a tions
but also how if it leads to a re treat of this press sec tion.
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